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Ä4 HAYR, 11 Octobre. 
j Ërnaux de Londres discutent avec passion les causes de 
qui pôse si douloureusement sur le crédit et le comryer- 
Angleterre. Deux grands partis se sont formés dans le 
Pldans la presse, et s'imputent l'un à l'autre Vorigine 
be mal. D'un éôté soht en gênêral les manufagturiers, les 
kgants, les’partigans des doctrines éeonamigues li bérales: 
taecusent les.excès des entreprises de chemins de fer, De- 
été sont lés hommes qui ont imprimé à la ‘spóéculation. 
pe aman deer. Cimpalsien. qe Vempanis, let hommes, 
VUg-interest, auxquels s"umissent les proteetiannistes et B 
6:-d'aprèsceux-lá,o'est-la dernière loi sar lá banquequ i 
le fléau sur le pays. Plusieurs manifestatrons ont: été 
ts les deus, camps : le commerce de Liverpool d’abprd, 
aeturiersde Manchester, ces: jours.passòs, ont haute- 
Emandé que ‘leschemins de fér suspendissent leurs ap- 
ds qui pompent le numéraire dont la production in 
"a besoin. Les adversaires de la constitution de la loi 
ie Re sont pas restós en arrière. Nous avons parlé de 
bn de. Newcastle, qui était. verrue prier le chancelier 
qnier d'sutoriser:la banque à-augmenter ses'émiissions. 
ëse association s'est Tormée à Londres afin de 
Reo, Ies lois restrietives quì, depuis (819, 
enó |'Angleterre du régime du papier 
Keeireulátion mêtallique, Gette associa- : 
d quê-ets sestrictions seules étranglent le crêdit et | 
au comimesce anglais sán élagticité et sa force de dé- | 
nf. Pnrediant: le nom:;deda ligne contre les tois: des 
laupris le titre d’ Anticgfold-lúws-leagne, liguecon- 
âà de T'ör. Dans la présst, le premier de des partie sek, 
plus particulièrement. pAsaond gene | 
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ut lui. rendre cette justice „quel óvónement a : 
t vérifié ses próvisions. Nouweiterous ur passage’d' un * 
cent où il dépeignait ‘la'situation que |’ abus des.che- 
er faitaujourd'hui à l'Angletefre. En France aussi la | 
pnsäes chemins de fer a eu ses jours de folie; on a pu. 
ekez nous au gouvernement de n'avoir point réglé 
d'unité, de prévoyânce et de döcision, cette immense 
des chemins de fer, Mais en Angleterre, daus ce pays 
[ke cependant du gouvernement: des intérêts matériels, 
tion des chemins de fer a’ étécoriduite avec bien plus 
voyance, et suscite aujourd'hui de bien plus grands 
FAS: En: en: ‚ 
ar apprécier netre situation actuelle, dit le Témes, Supposons quelle 
tit l'eeuvre de la nation elle-même, mais qu'elle a été-pröduite par la 
dane classe ‘doïminante; supposons que les chefs d'une âristoeratie 
Prépondérahte dans la Iégislature, se soient emparés d'une multitade 
licfions particúlièfes et de monopoles quì les autorisent à lever des 
ions énornies sur lés botirgeois d'Angleterre, et leur permettent 
‘une vaste population à des travaux profitables à des intérêts par- 
d'ane utihité générale éloignée. La somme de ces exactions s’élève 
Hin sterl. ‘par sernaine pendant cinq ans; et le chiffre de la population 
„hommes, femmes,et enfants compris, n'est pas moindre de deux mil- 
es. Ajoutez à cet état de choses de grandes calamités; une fainine 
rix des substances à un degré effrayant et nous oblige à une immense 
ion ‘de'numéraire. Un autre fléau frappe notre principal industrie, 
on Cpton. Malgré tout cela, les maîtres supposés de notre sol, pressés de 
re leurs fantaisiës et de consòlider leur puissance,omnipotents d’ailleurs- 
gislafure, ne ralentissent point-leur entreprise. IÌs ne font qué hâter 
Ils. voient, la richesse du; pays tarir sensiblement ‚par cette vaste. 
fs voient.par suite toutes les industries les plas ordinaires et les.plus; 
ysérs, Ne dirait-on pointla tyrannie d'un Pharaon ou Pambition 
fun Napoléon ? Telle est cependant notre situation exacte pour ce 
e la nature et étendue des travaux de cheinins de fer, le montant. 
ori Pinse, Parbitraire des pouvoirs eonférés aux chefs, de Pegtreprise, et 
je hie: tes‘points, un seulex cepté, à savoir que nous ne devons notse servitu- 
6 Rotre propre infatuation. Nous nous sommes vends noús-mêmea en 
ei Sille gouvernement de ce pays reprósentdit: fúellendêtit sos vraie, 
B te-devrait-il point prendre les mesures les plús prortipteg ef les ‘plas 
8 Pour nons affranchir de Ia servitude que nous nos sömnies imposde ? 
EU, aneup remède n’a été appliqué dans la séssion de 1846 ; auêun dans - 


ia de 1847, et il n'en sera’ point apporté davantage dans Ia session de 


Woerkag- Post, V organe des tories et des protectionnistes, 
Af tonjours-regretté tes ressources que le papier-monnaie 
berurdeg à Karistooratieet à'la propriété anglaises pendant 


al des querres ‘de FP ttipire, répond én'ättaquant la consti- 
trictive qud' sir Robert Peel a'doftitëe en 1845 à la 
Angleterre, et appuie d'ailleurs sesallègations sur des” 


eux: 


+ 


AA } ' : EE Ea 
pels de fonds faits pour le compte des qhemins de fersonit Fuieus, 
È-pause ‚de la pauvreté des hommes. qui s'adressent ces appels de. 
sParce que les biens de ces hommes negonsistent pas en argent, et 
rees ne peuvent être converties, en argent que moyennant des. 

‚Ce dont le monde commercial a besoin, ce sont les facilités 
‚On, la gêneactuelle ne vient pas de ce qu'en Angleterre nous 
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mänt sera enfin forcò de * € 
hf dewokeinine de fer ;:it gers’ wist Sön train 


i Jen Angleterre, le sujet de controverses infinfes et dies Pläs:gra-” 
J'vesexpériemces. Ve RR E 


Tet, 
j Bils.et Liefòvro,-de Londres: Le-monthnt: du panif est öxtrême- 


ve? f 4 


Lundi 11 et Mardi 12 Octobre 1847. 





vous fait irruption dans des entreprises dè cheinths de fer pour lesquelles nos }. 


ressources sont insuffisantes. Sans doute cés ehtreprises sont coloss+les, mais, 


Jes opérations du’ commerce anglais sont Ïagmmenses aussi, ainsi que ses ressour- 
ces, Tantque dure Ja confiance générale, ant que les banquiers donnent des 


facilités, les traites se paient.bién et les opémtions se poursuiventsur la plus 
‚énorme échelle.. . ze On Di Sh Ee 

- » Ee erédit général, ators, n'a pas ‘besoin;d’or ni de billets de banque: mais 
Joraque la confiance est ébranlóe, lorsque ton préfêre Por ou les bunk-notes 
aux effetssur les banquiers, les ressources en‘ guméraire, sous l'influence de la 


loi actuelle, deviennent insuffisantes; les propriétaires et détenteurs de bank- 


notos les ser rent dans leurs portefeuilles, &£ comme l'établissement national 


‚| (la banque: d'Angleterre) ne peut 'päs fäire.de: plus forbes ómissiëns, quelque- 
ie”, sontetollaire-obligé la eri. 


grande que soit Ja críse et la ritreté duet 
se devient intolérdBle. ne 


» Vóilk la soùrce du mal et non pas‘les, dépensen des capithux particnliers: 


dans les entreprises des chemina de fer; Le pays n’est-il pasaussi riche aujoúr- 
d'hui qu'il l'était lors de la guerre aveela France? En 1815, les taxes payées 
parle peuple s’élevaient à 80 millions sterl. 40 milliohs de plus étaient em- 
pruntés, Â ak 

“« Si, à cette époquc, il nous eût fallu payer en or‘ou en papier conversible 
à première demaride des sommes aussi égormes, nous aurions été ruinés de 


fond'ea comble. La France nous aurgit vaincus. Máie. nous emplogiousle par |- 


pier-movnaie, et comme notre industrie ne cèssait: pas de pröduire, la ri- 


chesse{qúoiqu’elle nefût pas en or)'que noùs: pouvions consacret aut fraîs 
de la gueite était énorme au-delà de tous les précédents. C'est parce qne des. 
hommes telé que sir Robert Peel et sir Ch, Wood sont assez insensés pour lier 
‚le paysà une circulation de numéraire, bäsée sur une sonime d'or fxée, que . 


la-difficulté existe et qup nous sainmes-menacés d'une ruine aniverselte., 
C'est par ce que l'on voudrait faire de argent une fachtité rare, qui sort du 
pays et que nous ne pouvons pas y raméngr au besöin; Gue nos sommes au- 
jourd’hui presque ruinés par des demandes qu’autrefpit nous satiefaisions sans 


‘le moindre embarràs, » ° Sen oe: 
_ Ges débats'véhiéments de la prbise annonèent les deax graii- 
‘des et difficiles questions qui stispposerónt au gouvernement et 


au parlement Anglais dans la Westkbn prochaine, ‘Le gouverne- 
> Fögleret, de discipliner la spéculation ; 





ir werd atleet Böntraint:de retonchtr À cette 
on des bánques, qui a éé depuis, cinqnante ansy. 
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La liste des sipistres commerciaux, en Angleterre, n'est pas 
elose etweore, da-moiris dans Bes provinces. Les lettres.de Man- 
ghoster demgneent la duspahntigie dé païement-de MIL de Jersey 
‘êvénément:causé par là faillite de la maison Thomas: 


ment-eórisidéräble;: cette mit apänt Fait des abliâtd impòr-” 
tants de fils de coton et ‘de macliines pour le continent, les'fila- 
teurs et les fabricants da Lancashire sonffriront le plus de cette 
faillite, Cependaänt, comme les achats ont êté faits en grande 
partie ponr compte de maisons russes et comme le paiement de 
ces articles arrivera graduellement, it est probable qu'il ne fau- 
dra que du teraps à MM. de Jersey et C° pour rêtablir leurs 
affaires. ne WEE ME 0 z 
Une autre faillite a été déelarée à Manchester : c'est celle:de 

la maison James neven et C°, maison très respectable et qui, on 
l'espère, pourra satisfaire à tóus ses erigements. Of parle aussi 
de la snspension de paiement de MM. Bradley et Parker, cour- 
tiers à la bourse 'de Manchester. Leur passif est, dit-on, très 
considérable. es 

On écrit de Glasgow et de Liverpool qu'on doit s'attendre- 
incessamment à voir éclater sur ces deux places de commerce 
d'épouvantables dósastres. Â Liverpool, tout marchait passa- 
‘blement, dit le Globe, dans son bulletin de la Bourse, par suite 
de accord entre les négociants de renvuveler réciproquement 
leur papier à l'échéance. Les banquiers eux-mêmes se prê- 
taient à cel'arrangement ; mais, il y a une couple de jours, ils 
ont dèclaré qu’ils feraient protester sans miséricorde les billets 
restés impayês. Par suite de cette déclaration, on redoute de 
voiréclater un grand nombre de faillites. A Glasgow aussi les 
choses présentent l'aspect le plas sombre, et les banquiers pa- 
raissent convaincus que nous n'en sommes encore qu’au début 
de la crise. ee 

Á Londres,on a annoncé, le 8, la déconfiture de M. N.-J. Van 
Zeller, consul de Portugal; son passif ne paraît pas être très- 
considérable. 
Ul yaeu hier à la Gour un grand diner de famille. 





…” Des nouvelles particúlières reques de Paramaribo sous la date 
du 14 oât, annoncent que le.3 juillet dernier le Wordrecht y 
avait apportö de la Mépropote la somme de 500,000 florins en 
espèces monnayées, destinée à l’échange des billets de banque 
encore en circùlation.-Sitôt après la réception de ce nnméraire 
on a procédé à l'émission des bîlléts du trésor, et ensuite an ti- 
rage au sort d'une partie de ces billets qui doivent être échan- 
gés contre des espòces. nn 
… Letemps est tròs-fävorable; des jours ‘de ‘pluie qui se sont 
succêde par intervalle, ont heureusement tempéré la grande 
söcheresse. Les bananes, cette nourriture principale de la po- 
palaon sont à très-bas prix paf*suite d’une abondante ré- 
colte. Ate din Sed 
‚On éontinue les plantations le long du canal de Kwatta dont 
on ne poursuit plus les travaux. El y a été fait une vente publi- 
que de grains et de fruits, dont la plus grande partië a óté 
achetée par lestravailleurs. Ed e 
On n'arien appris de particulier de la colonie sur les-bords 
de la Sarämaocca; l'état sanitaire continue à y tre satisfaisant. 
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: ET ek 
BUREAU DE LARÉDACTIÓN 
… __à La Haye, Lage Nieuwstraat 
derrière le Prinsegracht, Noord, 
BUREAU POUR L’ABONNENENT ET LE 
Ce 17”  ANNONGES - * Á 
Chez M, Van Weelden ,libraire, 
Spui, à La Haye, EN 
Les lettres et paquets doivent être pe 
envoyés à la direction francde ports. 


La semaine dernière quelques pêcheurs, de retour d’une cour-, 
seen mer, avaiént annonc à Schéveningue qu'à un’ quart de 
liene de la côte, ils avaient apergu les dêbris d'um navire dont les 
mâts s'élevant an-dessus des eaux peuvaient être um: öcueil. 
dangereux pour les bâtiments de mer. Les arniatenrs de Sechöves. 
ningueenvoyèrent sans retard deux embarcations àla décon-, 
verte, qui reconnurent que c'êtaïent les débris d'un schooner 
anglais; on s'efforca, mais én vain, d'abattrele grand mâf qui, 
s'élevaït au-dessus des flots; ‘mais du moins on, eut le bonhetk 
dans la núit du landiau mardi d'avertir à temps du ‘danger qd’ 
les menagaft trois navires qni faïsaient voile vers céf êcueil. 


1‘ Ayant. appris inswesèsdos efforts etijtoyós , les armateurs ont … 


‘envoyé Üne còïntìisstoh auprès da-rainistre de-da marine poùr’ 
li rendre:compte-de ce fait‚ot l'ordre'a été adrèssòimmediä- 

‘tement à Flessingue-d'expédier úm bateau ‘À'vapenr de-la‘mat 

rine royale , chargé de prendre ‘les mesures. nécessaires par’ 
délivrer ces parages de ce dangereux écueil. 


‚_ Ála Bourse d'Amsterdam d'avant-hier. les fonds hollandäis 
;étaient de nouveau plus fermes, sans affaires importantes. 
Les fonds. d'Espagne ‘se délivraient tous en baisse;-àvec quel- 
‘gues trapsactionsen 3p.C. … B dedidn Eer et 
Des autr s valeurs. étrangères nous n'avons à mentionner ' 
que les fonds pgrtugais qni.s'offraient-en baisse, sans ‘heaacoup 
d'affaires, nn RE de en Ee 
Hier à la Société des Effets publies, les intégrales, apràs avoir: 
montré une tendance à la baisse, sont restóes au caurs’ de la: 


Les transactions en fonds espagnols étaient. peu censidóra-. 


bles. Ges fonds s'obtenaient en baisse sur leur dernier cours. 


…_Un tráité de commerce a été conclu, le 24. juillet dernier, 
entre la Frarice et la Perse. Ce traité, se compose' de six articles. 
qui sont Ie döveloppefnent da principe fondé ser le:traitement. 
de là nation la plus favorisée, et dont la tenenr répond complé=. 
tement à in dignité a góuvernement du roi, aux intérêts du’ 
commerce frangaîs en Perse et à la protection, de nes. nati et 
L'art, Ier dan aut Frangais Te drost de senad Bg . 
rèsider et &tablir des industries queléenqges sar, Île terzitoire 


persántet:d’y 8tfb trärtós à tous égards comme. les ‘sujetsde la. 


natioh Ta-plus favorisèe, c'est-à-dire comme Fes sujets rasses, . 
dont les priviléges sont longuement stipnlès dans le traité de, 
commerce signé à Turkman-tchaï le 10.février 1828, « … B, 

D'après les traités conctus avec là Perse par la Russie et la. 
Grande-Bretagne, les marchandisesimportées en Perse par les 
sujets ‘de ces puissänces payent5p. ce àleur entrée dans ce 
royaume, et les marchandises exportées ógalement 5 p. c. âleur 
sórtie. Tel sera, sous ce rapport, notre traitement en Perse, aux. 
termes de l'art. 2, rédigé, au surplus, de facon à ce que, si un 
abaissement de ce tarif. avait lieu en faveur d’une autre puis-- 
sance, nous serions, par cela même, admis àen profiter. _- 

Les art. 3. et 5 ont pour objet, soit d’attribaer aux agents: 
da gouverneiment frangais une. entière juridiction sur leurs na-. 
tionaus, soit de garantir les droits des héritiers des Frangaisqai- 
viendraient à décéder en Perse, soit enfin des’accorder récipro- 
quement la facùlté d'établir des consals sur les points où leur 
présence offré le plus d'utilitó respective, c'est--dire, pour la 
France, âTéhèran, sióge du gónvernement persan et centre des 
intérêts politiques; à Tauris, grand entrepôt du commerce des 
provinces de l' Aderheïdjan, de l'Irak, d’ Hamadan et du Kurdi- 
stan; et enfin, à Bender-Bouchir, port d'importation des pro- 
duits de l'Indeet de V'Earope, et avec lequel notre colonie de. 
Bourbon est en mesure de lier des rapports avantageux. De son 
côté, la France recevra des agents de la Perse à Paris, à Marseil — 
leet à Bourbon, s'il convient au shah de les accréditer. 


Ne. 


ne 
Le steamer le Teviot vient d’arriver à Southampton avéc les 
malles des Irides-Occidentales et du.Mexiqne. A la date des der- ' 
niers avis reus à Vera-Cruz le Ier septembre, jour du dépait' 
du steamer, l'armêée américaine était encore campée 'à tföis 
milles de Mexico, attendant le résultat de l'armistcë Gönclu 
après les sanglantes affaires du 18 et du 19 août. Ötréspërait gó- : 
néralement une solution pacifique. oe 
mmm A F 
„Lesjournaax de Saint-Pôtersbourg rendent compte de quel- 
ques mouvements de troupes qui ont eù lien dans le Caucase 
près de la ville de Salta. Les troupes russes ont eu divers enga- 
gements avec les montagnards dans les enviroris de cette vifle, 
versla fin du mois d'août, et leur ont tué ane cinquantaine 
d'hommes. Elles n'ont perdu quenenf soldats. 


EDE A end 

On aregu aujourd'hui par Trieste; des nouvelles d’ Athènes 
jusqu'au 26 septembre. A cette date, la chambre des députés 
avait voté, presque sans discussipn, ta réponse au discours de 
Ja courónne. Cette réponse n'est qu'une simple paraphrase dn 
discours. Rene pe 


EA SAL oe nr nonnen 
On-avait annoncé qu'en Portugal les partisans de Saldanha et 
ceux de Costa-Cabral marcheraient d’aceord dans les prochai- 
nes élections. Une'lettre de Lisbonne, du 29 septembre, con- 
tieht des détails qui tendent à prouver qu'il n'yaeu qu'une 
réconciliation d’un moment entre les deux partis. Voici ces dé- 


tails que nous sommes loin d'ailleurs de garantir: …… …-- 


« Lemarquië de Fronteira,-gouverneur civil de Lisbonne,a denné l'au- 
tre jour un diner aú duc dé Saldanha ; par one sorte de coap de théàtre, 
Costa Cabral est entré au dessert en même temps qae lechampagne et 
l'amphytrion,Pa présenté à son hôte. Le duc,qui est:ap#ès tout un bon hem- 
me et surtout un bon vivant, est tombé dans le piége “eta présenté la main 
à son rival ; mais le lendemain son parti ne voulat pas ratifier cette récon- 
ciliatien et répudta toute relatien avec la maison mal famée de Cabrat fré- 
res. De sórte que le dac, comme beaucoup de généraux ‘malhenreaz, après 
s’être porté en avant,a dû rétrograder etla misórable farce n'a pas eu d’au- 


"tre suite. » 































edn RAA abe £ ERA an 
: 'Slion, ef‘qucpartdut les Noulègements:edss$ient ; aujour- 
nous Rond dáns utile lere Hé Naplas dn 23 septembre, 
AE Lt Gäzelte d'-Augsbourg du de que Ïinsurrection était 
être êtouffée „ et-quetoute la:famelle Roméo, compusée 
ns LOOPGDDE 


8 PE ee Eek doek 4 f : D OE LEREN VON et NS LE deriCuds E H En 
== On écrit, de Beornp, Her. gelalird vet te eeen En “Aussíitút que ee sanglant événement a été connu , M. le commissaire de 
… Lona trouvé le 28 septembre au soie sur la côte de Warigerooge“ ane | police en chef, M. Bartholeyns, commissajre de la, section , plusieurs ad- 
bouteille qui contenait un. moreeau de papier sur- lequel Étaient tracés \ 
d'une main tremblante les mots suivants: - Be en 























































































jeints.et un pen plus tard lès ofliciers du parquet ‚M. le progureur du roi , 
des médecins Iéfistes , ete. , se sont rendus sur les lieug. Dupuis a éé 





te ed nei } RARE aten Mien afie 847. © || transporté à Phôpital après avoir été interrogé. Pendant toute la matinge’ 

RD personnés-:ét:tit-à ba téurd es insufgös. Re 1, Angust 8th 1847, ° p mare thd erroge. » 

7 erdee ah snee hee tet. |Off. Boulogne on board the Scottish Maid of Neweastle on ‘Tine. Very. | la foule n’a pas. geësé dé stationner sur Ic tt éâtre de ce douloureux événes 
ä/donty “sans gäranitie dbcüieinent l'authenticitá deees | Sif. Boulogne on af Ty 4 a edere eea 


ment. * - Ef Hen arden dh Ne wa : 

»_ La vieille mère des denk steurs Daboie, demeurant à Molenheek-St-Jean, 
rae du Niveau, a appris celté terrible nouvelle sans préparation aucune. On 
est allé tui dire tout simpleinent que sa fille ct sa petite-fille vena'ent 
d'être assassinées. Qa’on sc figure le désespoir de gette pauvre femme, frap- 
| pée si eruellement daùs ses plus chères affections. „Elle avait pecucillì chez 
elle un des jeunes frères de la petité fille assassinge.. . : 


eed 
Ke) 


rough weather for the last day or.two: Wind W. 8. W.J. Brown. Monday- 
5P.M. : He : EN: , ; sk en 


EUVIES, nous, croyans devoir les. mettre-sous:les yèax du 


ï G: Ì vee er tergen Beet beg „Certis Hok 
bn abe er A p A EPE ora 
EE seen vee ra Nápilés, e 33 septembre; » 
AIB tes‘communtoations très rässurantes du Journal officiel, if restoan: 
heg eeoup d’insurgés dans la Calubre, ef nigme, depuis hier, il court.dans 
a des Hohsertes alatmantes; des, mòuvefnents ont gclaté à Catanzaro, dans 
erinoe dte Molise, ef dans te basilicat: La posttian' des troupes vient d'être 
rsdidÎl est Pärti’-dici des renforts avec de lartillerie; et‚nousat- 





Good God:we are sinking, Lord have — puis viennent quelqaes mots. 
indéchiffrables. ke ME Ar 

__Au reste, le 8 août était un dimanche; il paraft done que les mots Mon-: 
day, etc, sont ún post-seriptuns. - ee 








Les lettres. d'Oporto annoncerit que’ Ta ‘vendange a‘ commencé en ' 
Portugal et qu'elle sera une des meilleures qn’on ait eues depuis des années | 
dans ce pays, pour la'quantité comme pour la qualité du vin. Re 
fa banque d'Angleterre se'sdrt d'une mâchîhe d'une précision’ vrai- 
ment merveilleuse pöur peser les-sóuverairis'et pour retirer de la circula- 
toa ceux qui n'ont pas fe potds légal. On jelte 80 ou 100 souverains dans 
un Aube rond, et à mesuré qu’ils duieindet dans lä machine. placée au- 
dessous, ceux qui n'ont pas le poids regoivent une légère impulsion qui les 
précipite dans un réceptacle séparé,tandis que les hons souverains arrivent 
à Pendroit qui teurest destiné. Puis leg sonverains légers sont déformés 
par ane autre partie de la machine qai les coüpe eù deux avec une rapidité | 
ektraordinaire, On peat ainsi défigurer 2,000 soùverains par minute et en 
peser.35,000 par jour. Rites AN ee Sn 
Avant Pinvention de eette machine, off étaìt obligé de peser les souve- 
rains séparément, et comme on âvjit Petdinu que. plasieurs millions de f. vases sacrés et une soïnúë iïiportante en argent, 
pièces n’avaient plus:le poids;-cette opëration'entraînait à des longueurs ‚Enfin, on évalue à 12,000 fr. environ Îa valeur des objels volés. ° 
infiniesausqaelles on a remédië au moyeú de’ cette machine qui est aussi’ —- Les exportations de matières d'or et de pièces de 20 et de 40 francs 
simple qu'élégante, ! 1 7 ve tn de ‘ponr l'Angleterre: ont pris depuis huit jours une grande extension à Paris 5 
il en est résulté une hansse de8 à & frangs pour 1,000 dansd’agio. 
‚ —llya quelques jours, Parchevêqae d'York a éprouvé un acaident qui 
|ponvait avoir des suites: très-graves. Cè prélat, qui est âgé de 92.ans, se 
promenait avee un de ses chanoines, son ehapelain, autouk de son' palais; 
lorsque venant à passer sur un pont de bois jeté syr ua fössé rempli d'eau, 
le pont, qui-était. vermoulu, sc brisa sous les pieds ds prômeneurs; ‘et l'ar- 









— Un vol des plus audacieux a été cotnmis pendant la'nuit-du 4 au 5de 
| ce mois dans Péglise des Chartreuz, à Lyon. C'est par ane ouvertnre faite 
au-dessous de la croisée de,la cure que les voleurs se sent introdaits dans 
Péglise, Ils ont volé dans la gaeristie, à l'aide deffraetion, trois-ehasubles. 
cinq dalmatigues, cinq tuniques, deux chapes, sept manïpules;: cinq étotes 
et sept eollets, le tout entièrement brodé en or, sans galons; plas unbrtk- 
"goifigue chasuble blanche, brodée au métier, sur laquelle se trouve un 
croix formée par un galon en or fin, Une sonsme qu'on évalue à 4 ou 500 
francs a en outre disparu, tm „ 

Dans le tabernacle du grand-autel, dont la porte a été fraeturée, les vo- 
leurs ont enlevé. deuz ciboires en maillechort argenté, trois custodes dont 
deuren argent et une en vermeil. Ils ont encore arraché le mouvement des 

serrures du coffre fort ; mais ils n'ont pu Penfoncer. Ce colle contenait des 


or eleOdodveled Äverknxiets. — 7 ERE ME 
Dans les montagnes dAspromorite, derrière Reggio, il s’est formé des ban- 
BterikkassBes voidatsgatont Ant leur:temps de servicd, des offieiers te- 
_dericheg propriëtaires, des particuliers de toute cl usse (on-compte même 
à vinke gardes d'honneur) se sont joints à l'issarrection. L'exécu- 
lairodjpn riche propriétaire qui jouissait. d'un revenu annucl de 
ducats, a causè, dit-en, à Reggio, une grandeeffervescence. 
188ure que les insurgés sont bien pourvus d'argent et que la plus gran- 
fie règne dans,leur corps. Leur cri est: Vive le roi ! à bus le gouvor- 
Ae qui fait une singulière impression sur le soldat, qui se dit: « Si les 
nefdemanddnt que cela, le roi pourrait facilement avoir la tranquillité 
er la'vie du;söldat:» KE Oe 
\qu’il n°y ait pas eu encore d'affaire bien sériense, les troupes royales 
prowué des.pértes. On a rapporté ici un grand nombre d’uniformes 
es (úés, Toute la famille Roméo, composée de-seprtipersaunes, prend 
gurrection ; un ancien colonel du corps du génie;de Naples, nommé 
ht Roméo, commande en chef. Personne ne saurait nier aujourd'hui 
Sèedurs àrrivent de'Malte. REE 
{u'ici les gardes urbaines ont rendu plus de services que les troupes 
Â: \Le lieutenant-colònel Cutroliâiùd; qui à été épvoyé avec ua détache- 
it Pavalerie dansla province de Molise, y_à trouvé uae grande agitation ; 
é iki bn ancien chef de bardits qu'il fait, d Boen. 
Arfárfoiqui est le point certral'sùr lequet doivenf,se róunir les divers 
Rents-de'troupes. Nous ne pouvons ajouter: fol & ‚tous les bruits qui 
ijdurd’hui , mais òn ne saurait plús douter qu'un gfarid ‘nombre de 
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“ei Terrible incendie.à Anvers. — On écrit d'Anvers, le 9:, 

“Uri terrible incendie a eu lieu cette anit dans les vastes ateliers de me- 
nuiserie de MM. les frères Hartogs, rae du Grand Pré, en cette ville, Les 
ouvriers avaient tfavaillé hier soir jusqu’à huit henres ; un quart d'heure 
après, le chef-d'atelier avait faitsa ronde aceoutumée; à neuf heures une 
seconde visite fte par d'antres employés, n’avait laissé apercevoirancun 















res et'de personnes qui ne maïiquent pas d'inflgence se sont joints à | indict du sinistre ‘qui bientôt allait tout ‘dévorer. Vers onze heures et quart} chevêque et son compagnorí tombèrent dans Peau qaï avait en. ect endreit 
Eélionis : EA ee on est dprdli qu’ úne fumée épaisse sortait des ateliers ; un quart d'heare } plus de. gaatre, pieds de profondeur: Malgré son graud âge, le prclat fut le 
ettre:de Rome, da 20 septembre, mande.ee qui suit: après ils'ëtatéht cn Dames, Á De … | preniter a gagner le bord.-« Eh: bieng cria:t-il ä son chapélátn 














Son chapt di patangenit. 
encore.dans.l'eau, je. crois que nous avons clfräyé'les grenouirtlés. ».Dere 
tour à son palais, l'archevdque prit' à peine le temps de changer d'habits ' 
et présida à un grand diner qu'il dermait ce jour-là. f 


enant que fa question de Ferrare: dst prrailgóe), of s'occupe beau- 
€ alliance ou.ligue politique et commercialesentre les Etats aliens, 
lor Mi to, aktendu ici d'un moment à l'autre, deit fat órishdd vba” 

B ep aibt. Lalkance commencera d’abord entre Rome, la Toscane, 
te ef Lucques; Naples viendra, ensuite. Tous les efforts sont mainte- 
WErs fe but de faire entrer le gouvernement napolitain dans la 
for ; “e NE EE A En 

Le tò To homiips á été recu vendredi dernier.en atdience particulière 
9. M. Mämiani ayant prié,S, S, de vouloir bien. interposer son auto 

ue lè roi de Naples fasse droit. aux jústes demandes. de ses popula- 
äpe a répond qu'il Pavait déjà fait. On assure, en effet, que le comte-; 
Parti dernièrement, était porteur d'une lettre autográpkie u'Pape au 


Al'üfritëe des pompiers ‘et avant que les, secours fassent organisés, 
Pincendië éélaïrait la moitié de la ville de ses sinistres luenrs, Des. mórccaux - 
de boft éhflamiië; châssës par un. vent assez’ violent, qui. s’était élevé an 
hiême inistdat, ditaïerit (ójn ber sûr la plaine des Falcons et jusqu’aux. Bas- 
sins. bes flahriné®‘sörtâïent impêlnenserpent à travers Is. loits des bâtie: 
mênts'cinbräsés et offraïent ‘un coup-doenl ‘effrayant. Pour biea-compren- 
dre'la rapidité'avec laquelle le feu se propageait, il est utile de dire qu?ún 
grand’tnagabin dé bois '$e trouváit adossé aux ateliers ainsi qu'une écuric 
pour dei óu'tróis chevaux dont le premier étage et le grenier étaïent cem-. 
plis de’foin, vete te EN Dd did 

‚Tous ces bâtiments oecupänt ûne vaste superficie, s’étendent de la rue 
sârmee sf du Grantl-Pr@sjüsqerdtodt près de celle dite Huyl-met-Hnyk. Deux chars- 
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‚Eribanal correctiónniel dè Paris. 
“er "Audience du 7 octobre 1847, 
AFFAIRE DES BOMDES INGENDIAIRRS ;… ASSOCIATION L4GICILE ; DÉTENTION 
rr u  DIARHESDEGOERRE. —'É pn 
_… Dix‚neuf prêvenus, vignnent s’asseoir sur:les bancs; troïs autres inculpés- 
| compris dans Ja même poursuite se sont dérobés aux tetherches de fa'justice. - 
Partni ces prévenus on remarque M, Coosidère, qui a figuté, on ze téfappeflé,: 
dans Paffaire des tours Notre-Dameet dans l’affaire Quánisdet; Plusieurs difrés 
ont égaleient fguré datis divers procés politiqugs, Ila, pontentpreeque tous” 
de fottgues barbes et se-distingüent Ja plopaxt par l'égergiededenss taits: et 
eur physlopomieintelligënte: Voici, dú:reste, les noms des présenus; « 
‚ 1e Raiedin, Gans, dharpentiers'2% Billôt,: bijde ‘boltier ; 8e Viton pêre „ 
"50 ans), ttsseur,: 4e Cufiot,: 30-ans,- ouvrilt. ài pátflassons 5e Feret, 42 ans, 
charren,;, 6°.Rabillard, 39 ans, charpentien : Yo Sampson, 32 ans, menuisier ; 
8° Barbast, 32 ans, tailleur; 9 Trottier, 44 ane, bottier ;-10° Lherner, 36 áné; 
horloger ; 11° Courtin, 31 ans, serrurier; 12v Goujon, 68 ans, médecin ; 190, 
Vellious, 31 ans, menuïisier, 14o Flatte, 33ans, cuizinier; 152 Considère, 40. 
ans, eend fi 16e goalie, 87 ans, Solon 17° Calmant,-46 ans, ros: 
A beten aren nne PE neer an: “täurateur ; orran, 41 ama, cuisinjer ; 19e Nitou.f ana, tissaun, W;… -:. 
ateliers, Úies tnalsòtis Avolsinaates, dok qu ljes-anee avaient été atteintes | Les nónimés Bottrel, Lacambe et Chienu, ane f Brienne. sont 
ala atta se eet alone anger, car-uamo@enton avait fep fmitgso:::s;:… vreten Ht tn hee RE ERR 
en dis crafts sÈriensen pour, Je quai gember. b u neten eef La, dófensa'de M. considère eit confige k Me Oscar de Valléé, Les antres pré- 
Dix ponìpesjont été employées, uwe grande partie de la nuit et'deux oú | venussont défendus par Mee Henri Celliez, Lachaud, Morise, Ganltier, ‚„Passe-, 
trois n'ont cessé de fonctionner Jusqwaujourd’hui àrnidi. Nous avonsce | tat, Datilleul, Georges Chamblain, Gaquet, Pouvert,:-Guiard; Bodin, Avdnd et 
matin, visité les lient du sìnistre, [ls offraient an spectavle désolánt. Lä où Aaen fee hide edn ied Ee ela ma nes Hoster leine die 
| quelques heures avant végnaient le travail et un ofdre parfait, on ne voyait projéctiles et de matiëtes’ conikumibles gaisis chez, lea prévenus. 1 toutest . 
ae. ruines et des onvriers consternés;, eherchant pafnit les débris famants, | dépo8ó an pied du bureau du grefier. SUE vend 
euts oútils or, d'autres objéts Hòn entièrenzent eonsuniés. … |: MM. Pavocat du roi A. Roussel présente un expòsé de Poffaire , 'duquelrés 
j Tout le: monde-a'fait son devoir dans'cés tristes circonstances. Les pom- | sultent des faitssuivants: OR ee SE EE 
ae Ghb 'par uri eorhknissiötmaire } mais 1À'GdE dömesi persévé- Jpiers, les troupes de ligne, là getidarmerie, uhe foule de bourgeois accourus ‘Dans le couránt de-l'année 1842,- et par suite dey veh de Fourgerey,, 
Eon refus; du grätid avantagt de son maltre, car 'hongête.bompme.| aux premiers eris d'alande, Gos ont été-paefaits de dévonementet de zèle. | Pon desinculpés delattentat. du 18 septembrd 1814, dó pöuksltites étaient 
Fiéti-rmoins qae s’appropier les valeurs qui avaient.élé envoyées | -Les blanchisseurs et les brasseursont apiporté des tonnes d'eau jusqu’au Eite pdbiken en a dkar rg ad ige he 
é sant. nn en bips Se vend ft gene bren el „matm, ainst que les charrattes de ta-Compagnie de Filtrage. ne: ‘Ku úòmbre' de'ces inculpge, ef parmi, les. pluscompromis; figuraient Jean 
deydsche Caurant publie'un:avisd’ve mictbrä de Ii’ Les autorités civiles et militaires stimulaient les travailleurs ct ont aidé Ory; Louis Pohoëtét ; ‘còhûus pat, ears opinions Iégitimistea:,-et Edouard Fe- 
Kratian:des prisons, dont'ilréswitd Húë lb Woinbre ‘des décds dans. À Porganisation des sccours. j Ne ret „dít Úroustactie. LSistraätton suivie sur cette prévention établissait que 
0 militaire s'est élevé jusqu'à la date du 3 courant à 165, au lieu de Les bâtiments et les bois étaient:assurús par la tj hg Securitas. | Jes moyens imaginós: par ‘les inctitpés pour arriver à leur but étaient particu- 
Cômme orrl’avait dit eer vre fa imaladie qtii règne dâns cette prison, et. Tl est consolagt d'ajoüter que personne n'a perdu Ía- vie dans ce fatal | \ièrement:des projéctites oa. mächines fulminantes composés de produits chi 
Rujourd’hui dans sa értode de déeroissanee, ne présente aucun ca- événement. Quelques individus ont été légèremant contusionnés. Les che- | miques d'huile de pétrole; et autres matières les plus propres à allumer et à 
le contagion. Te ddr A eenn vaux ont été'sde'vés dé Pécurie en ‘pet cant le mur d'une maison voisine. propager sne daite eat ee OENE 
eeh tn a — Le tableag de Raphaël connu sous le. nom de la Vierge de Loreto, | Une perauisition fut faite chez. Edouard Feret; on y trouva et saisit tous les’ 
© comité technique de Wezel, auquel est dévolu le-soin de rúgler les von a érapendant lonstemps perd ou volé. et dont, on bon nombre de co. | objets ët toutes les matières qui seryent à la fabrication. de la poudre; on: y 
Slcales de la prevince rhénanc, vient de décidergu’un troisième. qu‚on a di ‘per P * Ape Per Du nf ‚Et úODE on ivé à° Gines trouva même plüsieürs kilograummes de poudre;proveaant de fabrication clan- 
‘hérian-néerlandais aura lieu à Arnhem dans le courant du mois |‚P'6$ <6 disputaienl Vanthehtiité, vient enfin d'être retroù 4 „nes PIE | destine, zing que plusieurs brochures politiques remplies des provocations 
18 48. Rhenen ú M.:le marquis Spinola, grand chambellan et président de l'Académie Al- | jes plus violentes au déëordre. Une saisie analogue eut lieu chez Ory, et, en 
it de De E Sy aa bertine des beaux-arts, | ' Ô outre, on trouva chez ee detnier trdis Blobes incendiaires en verre blane, rem, . 
de CEN bon ENE REN GEN ‚ L'illustre amateur, an lieu de melire à profit l'occasion d'une si pré- | plis de poudrefulminante. … *- … B 
lic ie vil Ke EEVENIE hicr en voslar 5 de Olst, où il aram été à eieuse découverte pour enrichir sa collection, préférant assurer À ce chef- Ges projecliles, dont lêffet était incontestable, paraissaiënt avoir ‚upé : 
rd Pie tompagnie de sen.fils ;.il tenait.son fusil chargé entre les jam: |_ dreuvre un plus gard éelat eten même ténips plus”de chance de conser- 
de, --Proviste le one ed Bee le aalhearenx bre une mort instan- | engion. s'est empressé de le présenter au roi Charles-Albert, qui en a fait 
EE ek ee | Paequisition. ‚ 
putt de Stâphorst [Overgssél), le 6 octöbre: toner en nj | CE tableau était dans le plas misérable abandon, il éta:t presque entière- 
Kole Mit du’ 4 aú 5 courant, on assassinat atroce a éé commis à | ment recouvert de teintes noires ct d'huile grasse, qui laissaient à peine 
„ur \'épouse de. H. K.'de Haan, qui avait véeu depuis quclque enfrevoir la hardiesse des contours, la pureté des formes et ce cachet in- 


grande analogie qvec d'autres projeotiles invenuús en 18£1'par uh 'siéúr. Vail- 
laud pour le service des armées de terre et.de mer, et abandonriëd % ‘odútié ‘de 
aide tibrér de son marj. Le cadavre de cetie-femmo a dtó trouvé ‘dans s&'|- definissable dont sont empreinis les ouvrages du grand maître. Heureuse- 
sur Te plancher et .baignant ‘dans! le sang’; kèdón Ikiavart ebt} 
AA. 


leur emploi trop dangereuz,et signalés par une. commisáton'ispêdistë cofnme ’ 
pouvant offrir dó très graves inconvénients dans des: mains: matvéillantes ‘en: -- 
4 k Ee teh meht P'habileté et la religieuse patience de M.Orlandi,à qui en a été confiée 
Adonné-immódiatemenb éónnaïssarce de cl rinse à N. Ì officier | la restauration, sont venucs à bout d’enlever toute la couleur qui le recon-, 


cas:d’émetite‘où de trouble public, Tout:annongnit, qy’Ory-et ses co-inculpés : 
avaieat puisé ä cette source Vidée première et Jes, détails de Ia. fabrieatian. 
dont la.justice avait à leur demander tómpte. ne Ee Ee en el 
Parmiles personnes compromises afofs, so'troúta le nommeé Considère, que 5 
Fougeray désignait comme ayant pleine coühaissarte des projets inceadiaires, 
: des mqyens prémédités et desinsurrectiens qu’ils devateit fúvotiief. Ce révóla. 
Ms le tribunal d'arrondissertient;de Zwolle. Rl Se ‘vrait, et, à:kezeeption de qüelques dotrmù, d' de Peu de relief odcastonhés 
utéo d'hrier;'la juslicd est arrivée str les lieux et à fait. procéder | par une gergure de bois, les;yiartieg Jes plus intéressantes du tableau sc sont 
Ee &'cadavre.; puis eTlëh commendé hoeenquête la suite de | trouvées conservées au-delà de toute espérance, RG: 
dl „etrde Haan a été arrêtd et conduit à la Eon de Zwolle; | — Un affreux événement est venu hier malin jeter la consternation parmi 
eht dans lZadpendante Borst zat les habitants de Brazêlles. Une femitnc et sa jeune niète ont été assassinées 
rue de la Fourche ; puis le meurtrier a tenté de se donner la mort. Hátons- 















Ales, 5 Î 6 ed df ee 

9 tinekt, ami intime.de Pabbé Gioberti, aaussi,élé admis àl’audience |, 4 À tinés au cherpin de-fer ét entiêrement : 

nteté, Hà denfänte' fa Benédietion du Pape pour son illustre amì,et Le trendemen ne hpa 

dendert ee en En tonen garor ge De Dennen lès portes, fenêtres et escaliers d'an vaste. bâtiment en. Coustruetion au 

ennen kik DN port, dont les.frères Hartogs ont l'entreprise, une forte quantité de hois de 

| toutes espèces, et la plupart d'unegrande valanr 3 tout -futvembrâsé en 

gaelques instants. Ged ed 
Les pompiers dirigës avee intelligence, par des chefs dont chaeun re- 

connaît Phahileté, ont organisé Ies secours avec une promptitude digne 

d'éloges; secondés par un „grand nombre ‘de bourgeois et des soldats dela 

garúigof. Vers 2'heurcs da matin, on ayait concentré Fincepdie.dans les 






















Rb bt ene ne COT, 
vue. Fais divers. 
Péerjt de Bois-le-Dac,le Aoctobre: 
e célèbre peintre d'animauz, M. Jean-André Knip, membre de 1’Aca- 
oyale des beaux-arts de La Haye, vient de mourir an village de 
près de notre ville, à âge de soixante-quiuze ans. M. Knip était, 
cpuis.quinze ans, * A EN 
Rut de sc cornmettre- & Amsterdamï urie tentative d'escraguerie, | 





















Î Died rensement a été déjouée' par la prüdenee, dane servantes 
army, près midi du 5 de ct imòis, pèndant l'ouverture de la hogrse: Ja 
Î ohnaire d'un service de diligenge.apporta chezun commergant en 
blies un paquct cacheté gantenant.des. valeurs; Une- demi-heure! 
adividu “bien mis sp.prêsonta á da.mênie miaidon ct, deraanda ge: 
é.coinmergant, qui, dit-il;Povait-Envóyó: potir Hé chercher’ et 
apporter.à la Soctêté:désoffets publics: (Mffecten”!Soctetel 
te, qui lui avait ouvert la porte, hésitant, il lui propoged $ 
C u E 
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venter; le G octobre: _ 
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ze pd porter'au loin ld mort etl’ dövästation sont engore.l'ún des moyenssurdes-, 
reg eq Ort en quels ils comptent pour-artiser au suecëb. "Sn 
Dans la matinge du-vendredi:14 mai derfniet; plusièursindividus aux allares, 
suspectes se dispasaient à fran chie/la barrière de La Ghapdlie : leúr attitude in- 
quiète éveillal’ätteution,: et ils farent soumie-àun ezamen spéciál, Attentive-’ 
ment fouillés, on frouva surl'úo d'eux: un objet percé d’arte mêche ayant la. 
forme et le poids d'un boulet se canon, Cef.homme et.deuz de ses compagnons - 
farent aussttöt arrêtés : c'était Cullot, Vitou, Boisdin dit Poitevin; d'autres in- 
dividus prirerit à te moment la fuite, f 8 tm A 
„Lé #1 mai, trojs jours‘ avant Parrestation de Callot, une explosion s"était 
fuit entendre dans-la,' maison qa?it habitait rue du Chaudron, 6. Des vitres 
avaibnt été cassées, et le bruit avait couru immédiatement qu'un homme 









teur rapportait des propas.gpr dea mdyans de.néuseir, Goneidèfofië Ft pas pouik- 
Journal, „de: cette ville:anrlonde ‚que 'M, le ntfinistfe des idtiges A | 


suivi alors. Ory Feret, Poncelet et autres fureut-gondanwkds-ent‘ police correc 
av \ : Een . E . zE4 
vd CAA: | noús d'ajouter qne c'est daps un áceès de folie qu ce triple crime a été 








| tionnelle, maïs cet avertissement ne découragea pas les perturbateurs, L'affaite’ — 
d'aujoerd’haf &tablit que ces projectiles incendigiges,: ces globes destinés à' 

honda eeholhei, d Amsterdam, a cont | | 
Bomign ie vr0ie milhions- de‘ bôrs du trésor à Sik mois, ite QU. |. ommis. En voici les circorsstainces:. … | 

hi bot Uété fait du taus de'AS/ Pp. é par an) sans comniugston. } «Deux scenrs, du nom de Dubois; étatent mariécs chacune avec un mar- 
k Jons Voir quran effet ùrie opération de cette nature a été conclne hand bottier ct établies rue de:la Fourche,Leurs demeures étaient situges, 
te mihi ë finances et le banqujer dont il est question; seule | ‘en face l'unede l'aatre, …. Sn dark an 
WE CSEDIËFS partie de la nouvelle n'est pas tout à fait ezacte. Ge n'est | :r‚a ‚nuit dernière ou “a énténda gaelqdes ëris"‘däns Th ‘mäison ‘habité. |. 
AUX de 43/4 Ps G:gans cottimission, nxaîs à celui de á 1/2) Lenix âc-* par’ les époux Dupuis-Dubois , mariés depuis quatre ans, sans enfants, 
| Rd ae s du trésor, avec Î JAp-c de commission 3 que la immais ayant-avec eux une jeune nièe Agée d'environ 6 ans ct fille des époux 
PR a eu bew orneib taiu aoe ei lar GOEREE BN A - bd RE rd S hi 







































ú Hi  Dewindt-Baboist le n ke ied manen ier Ate en toute hâte un objet snöpéct dans 
vartede Georlitz, weëtieë pane speetatbir allemand & 1a Gazet. | Le tatin, voyaäit'qrie la maison ne Souvrait pas, on. a congu de vives | un tbrrain vague sitvó nog loindelà. « « A, 
BM anrrheit der ik, Ee ki Speed eur avlerana ek la Gazet- | Le mali, voyant que la maison ne s’ouvrait, pas, on. a conqu de vives Aprés larrestation de Cullot, uné perquisition ent -lieù à sóm dóticite; ët 


Poníy gonstata les traces laisses sur les párois du logis pär-Fexplosion qui * 
‘avait éû lieú te iT. On trouva une soupière contenant uu-goudzon searblable 
: à beft duï éntouir, it 1é” projectite saisi: „On y‚suisit,aussi plisieurs ouvrages,’ 






| dl HiNfirler jodrial eh,ä plusigars aatres 
s pour répondre à ectté horrible zen utation il a,attaqué ces deux 
calomnie devant Te tribumnat dé Datmstädt. : 


“ingiéludes. La police a fait aussitêt ouvrie Ja.porte de là maison, ; alors.un. 
spectactehórrible s’cst offert aus regards. „Deux. eadgvres. gisaient sor le 
rde hal de Darmslauk.  _,; … }planchier cöuverts ‘de sang’ et dhuiellertent mntilés, L’épouse Dupuis et la 
Doprds Ia Gâsétte de Prijgse , Te rolevé do Pita 4 nque,} petite fill avatenit de lätges gl pralondds blessures àla gorge. La première | papiers et brochttes les Plud'atiarchiiques, parmi lesquels Àl fanf notamment - 
wd Osseptembre deimier': 415 vre nett vektiesd avait at'outrd 18 efne Irachssé. | uang au «sleur Dupuis, zl test .dans una: signaler dik iepprimés deltitdlEN le’ Comtiunssmò ef Uda Lamennúis. ee 

et en arres gt er naméraire. . ….… ««  … « ih: 15 0: altitulfd tes -calmé cbidemandait.qu’on' Je fit mourir de suite ; le malhèus* Andere Tat faite ensuite dans le terrain vers lequel of avait va 
BEE A EN 601,48p:.p eux s’Ctait fait égalementiaved un'rasoit nae profonde. blessure ta gorgé: “Cället se diriger le jour d'explosion, Oa tronta eúfolii, à 2j Céntimêtres du sol,’ 

PENIS Enge. roan sihh et dn "4,791 “mais il p’avaik pu réussie à setaer.: Il ést'pétmis: de cohclure de fäqne | ätiatre. pgiites vessies;pleines d'un liquideedeat bn he-coridut quê plas târd ta: 
ard  « « Waren 6rprrei dea ndtecrh IN 5 Da, Cees a KE Ù 






























Et 8 5 e st sti dnetdre; deux vessies vides.e biecti bri em bfable à: talks. 

bies orden divan LUTTEN “Boma Tets de our aagnelil at en pri, est calm longus le sang jl | PME, Zed pn profile ph bbl, 

Eireutalion stes. 6,633,5t de lasplaië, qui „ Äsbtiré-ton 5 ést pas 'mortelle. Pendant a OUDEN F prendre le chánge à lajustice; il prétendit que lexplosion ne provenaitejae 

Br REdéposds, : ui... ete” * 23,592,600 d'hier, Dupuis avait élé rencontré par des personnes qui avaient remarqué | gun paquet de pétards altumés par plaisir; mais les dáclarations de la femmd* 
Che de PEtat en billet de caisse .……....... 1,900,000 | Pextrême pâleur et Pexrpression étrange de sa physionomie; il avait-les yeus | Culfot sont venues contredire celles de son mari, à 


988 du (résor des instituts et des particuliers. 8,564,400 * hagards ct effarés. 









qu’ouvrir 


M. le président prend les noms des prévenusetentend deux ou trois témoins. 

Aucun incident d'audience n'a eulieu. Nous résumerons les débats de cette 
Krire iorsqua tous les temoins seront entendus; elle doit occuper 4audiences. 
En zi) BL ar ME Paris, 9 octobre: 

… Les débats de affaire Beauvallon (aceasation de fanx témoignage) ont 
‚ eominencé hier devant: lajcour d’assises de la Seine. Les circonstances de 
 £e procès sont trop connaes pour qu'il soit besoin de les rappeler. On sait 
qw'il se rapporte aa dacl- de MM. Dujarier ct Beanvallon, qui a déjà donné 

ree âvne première poursuite devänt la cour royale de Rouen, ct à une se- 

conde devant la cour royale de la Scine, quicondamna M. d'Eequeviltey à 
„dir'anùdes de réelasion comme faux témoin, pour avoir soutenu qne les 
rpistalets dont: on s’était servi n'avaient pas été essayés par Beauvallon. 

“Crest: la même dceusation qui pèse aajourd’hui sur ce dernier. Ed 
_ Ar milieu de eirconstances déjà consues ct qui se'sont prodnites dans 
des deux premicrs proeks, un nouvel incident qui n’avait été qu’eftleuré jus- 

qu’ieî a surgi hier dans le cours des débats. Beauvallon a netleìnent accusé 

M.de Meynard. le principal témoin, celui qui affirmeque tes pistolets ont 
cté essayés en sa présence, d'être mn, en faisant cette déclaration, par le 
désir de le perdre, lui Beanvallon, par suite d'une rivalité amoüreuse qui 

aurait ezisté entre cux. Il a été donné lecture de deux: lettres romanesqucs 

‘soï-disant émanant de la personne qui a caùsécetterivalité, mais qüi ne pa- 

raissenit. pas présenter de grands caractères d’anthenticité. Après de vives, 
dénégations opposées par.M. de Meynard et une discussion assez dramati- 


gae, le président a déclaré lincident clos. 
‘Ta liste des témoins á charge a été ensuite épuisée. Anjourd’hui on a dû 

entendre les témoins à décharge, et on renouvellera l'expérienee du flam- 

bage des pistolets déjà faite devant la cour lors du procès d’Ecquevilley. 


rine 
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gen Discours de MH. de Lamartine. 

"A LA SOCIËTÉ D HORTICULTURE DE'SAÔNEET LOIRE. 

Nous coniinengons aujourd'hui la publicatian de ce discours 
remêrguable par la beauté el la poésie de sa forme : 

ete Messieurs. EN NS zele Je 
hj 1l-afipärtenait spécialement, ct, sclon moi, il devait appartenìc exclu- 
sìverhênt à ces maîtres de l'art que vous venez d'entendre, à ces magistrats 
dt Ta úatare î il.devait appartenir surtout.à ce savant et vónérable doyen 
de:Vdgriealtúre (M-Jard) qui vient de transporter; eh parlant de moi, dns 
La Vie publique, les sentiments et les affections. dont il m’honore:dans sa vie * 
privée ; if leur appartenait sguls de vous;éntsetenir du jardindge, döné Tes 
fruits ét fes fléurs de leur exposition Beus entretenaient par les geur tout à 


dez 4 


Pheure dana ang autre enccinte. Toutefois, puisqu’ils m’imposent la qualité 
de représentant 2jng l de togt ce qui intéresse cette population, le devoir 
pénible de pre a hartje aprts eu, jessaie de leur obéir. Mais que vous 

dirai-je que vous ne sachhêkitoüs mite fois micux que moi? De toutes ces 
nypuenelafures scientifigues qui tapissent vos expösitions annuelles, de 
toutes ces fleurs qui fleurissent on fructifient sous vos mains, je ne connais 
que nolre ecp de vigne, ce trone commuu,ect arbre de vie qui neus nouerit, 

qät nous enrichit, qui nous a portés Lous dans ce pays-ci comme des grap- 

pes d'hommes! (Sourires ct applaudissements.) 


».Nón, je Ja répète à ma honte, je ne connais l'horticalture que par ses | 


Jenissances, ses couleurs, ses odcars, ses sensualités; je n'en sais pas autre 
chase que cet attrait irréfléchi, vaturel, instinctif,qaia porté de tout temps 
les hommes, et sartoút les hommes de pensée et de sentiment, les poètes, 
les &erivains; lès ‘pliòlosophes, les guerriers, les cénobites-même, à recher- 
cher le ‘spectácle, la contemplation, le recneillement des jardins, à:y fair 
le"rait de là foule, les régards de Ja multitude, les tumultés du form: 
s'y fanfermes à, l'ombre de qaelqaes arbastes ; aù bord de que fe 
à yÁtudierdes phénomènes;d p'éconter Po 


â * 
Îe 
Lj 

lourdes pakpîtations da sol, les djrinured de la vie végél: = 
tion de lasève dans les rameauz; à y sentir végéter aussi en eux-miêmes, 
ces pensêts, ecs ingpiratfons, tantêt pienses, tantôt amonreuses, tantôt phi- 
losophiques, tantôt. héroïques, qu'on appelle le gónie de la solitude! ou 
bien & vebfs"y reposer au milicu ou au soir de la vie, y reprendre des for- 
ees Eiris'cés lassitudes morales qui saisissent à certaines heures les hommes 
d'action, comme vos fatigues de corps vous surprennent que quefois vous- 
mêmes au miliea ou âla fin de vonsjournées, et vous forcent à vous as- 
so r sous l’arbre que vous venez de tai ler,on au bord du car”é que vous venez 
de bèchcer. (Applaudissements.) en Ades APD 
p C'est e goût naturel, c'est cette parenté secrète entre homme et un 
coin de terre plus spécialement approprié, ‘enclos cultivé, planté, semé, 
arrosé, récolté par les mains da jardinier, qui a fait de l’histoire des jardins 
daris toûs les-siècles et dans tous les pays une partie de l'histoire même des 
nations; et aussi une partie des rêves de la vie future ou de la théogonie des 
peuples. Parcourez toutes ces théogoniës, toutes ces religions; toutes ces 
hisloires,toutes ees fables, il n'y en a pas une quï ne Fassè commencer lhom- 
me dans ùn Eden, c'est à dire dans uù jardin ; il n’y.en a pas une qui ne 
le fasse tinie après sa mort dans un Elysée ; pas une qui ne mête cette image 
d’un jardin abondant en caux ct en fruits aux images et aux songes de: féli- 
cité'primnitive óu de félicité fütare dans le ciel. ie: 
» Qu'est-ce que cela prouve, messiéúrs ? Que \'imagination humaine n'a 


pas pu, rêver dans tous les paradis qu'elle vest créés quelque chose de | 


mieux qu'un jardin terrestre ou eêleste, des eauz; des ombrages, des fleurs. 


des fruits, des gazons, des arbres, un ciel propiee, des astres sereins, une |. 


terre fertite, ane intelligence seérète, urie amitié réciproque, pour ainsi par- 
ler, entre l’hbonrmeet le sol's ‘tant il est vrai aussi que.dans ses plus beaux 
rêves, l'homme n’a pas pu inventer mieux que la nature : une plâce au so- 
leit, abritée contre les méchant, embellie par la végétation;, vivifiée par les 
oiseauz du ciel et par les animaux amfs de Phomme, sanctifiée par le travail 
des mains, divinisée par la présence sentie du créatenr, habitée enfin par 
Ja famille, par amour, par l'amitié et par une succession de générations 
éternelles! C'est là que vous vons obstinez à le chercher ? A le chercher, 


non pas impermutable et complet comme dans nos rêves, mais à le chercher |: 
nous a permis de |: 


du moins dans les imparfaites et. courtes imagesoù Dieu 
Pentrevoir par place, et pàr.moment, ici-bas! 

Ah t vas faites: bien dp | 
beureux des métjers, votreseiente est au fond la moins ehimérique, la moins 
problématique, la moins trompeuse, la plus sûre de tówtes nos sciences. 

» Oui, indépendamment des autres consìdérátions qui doivent attacher 
Phortieulteur à son art, il y en a une encore qui m’a souvent frappé et qui 
a dû bien soavent vous frapper vous-nitmes , c'est que, de tons les arts, de 
toutes les sciences, veux-je dire, votre scicneecst encore celle qui mérite 
le plâs véritahlement ce nom, qui trompe le moins celui qui s'y âdonne, 
qui égare le moins Pesprit dans les chimères des systèmes, et qùi Ta ramè- 
ne le plus directement et le plus-foreément à la vérité par l'application. Et_ 
pourquoi cela ? Vous le savez tous; c'est que cette science est toute d'ez- 
périenoe el de pratique 3 c'est qu'elle ne laisse rien à la spécnlation, à Phy- 
pothèse, aux copjectures, aux hasards de limagination; il n'ya pas de 
métaphysique de la terre ; il n'y a pas de chimères de la végétatson , il n'y 
a quefobservation àttentive, rigourense, quolidienne, 


'» Vous n’avez heureusement pas affaire comme nous dans le domaine de 


ta perisée, de la politique. de l'histoire, de- toutes les autres connaissances 


bnmaines, yons n’avez henreusemeiit pas affaire avec lés incertitndes de 
Yesprit humain, avec les nuages de doute, avec lesprit de parti, avec la 
manie des systèmes, avec les passions, les rêves, les préjugés, les délires 

welquefois-des ééoles, des sectes qui obscureissent tout, qui laissent mar- 
; ere siëcles‘enliers dans \'erreur ou dansle doute jusqu'à ces 
re Î 








difs; jusqu’ä ces abîmes quelguefois où Lhumanité trébuche sur 
les paö} sses scidhees, et ne se relève de sa chute que pour courir vers 


quelqae® ed 
ments ni cês Pepe [ 
vous, vous touchez sans cesge direetensent, vons tónchez du doigt à la natu- 


geplion! Non, votre métier né volis:permet ni ces égärc- 














| à lai, le nom et fe noinbre de légumes qu’il erdonnäit de cultiver dans ses 


za ik d rrd lqué gon 
orilkd arterie, pöpr. nin and 
it ER a hals 


TIEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA AYE, 


le chercher là, car si votre métier est le plus | 


met da Hoofden ; 


France , dans laquelle se trouve une partie offerte à des prix très 


} Ben - | bal ,etc., etc. 
Elrties. Et pourquoi encore ? C'est que'dans votre science à | _ 


re el à ses lois visibles, palpables. mystérienses mais évidentes ; vous tra- 
vaillez pour ainsi dire à côté de Dicu! Vous n’êtes que les collaborateurs de 


à nos chimères : la nature n’a pas,de complaisance pour nos faux systèmes. 
Elle est souverairie, absolue comme son-auteur. Elle résiste à nos tentatives 
folles ! elle déjoue et quelquefois radement nos illasions, Elle nous seconde, 
elle nous aide, elle nous récorpense si nous lá touchons juste ct si noùs 
travaillons dans son sens vrai ; mais, si nous noustrompons, sì nous voulons 
la violenter, la contraindre, la faasser, elle nous donne à Finstant même des 
démentis éclatants en fuits par la stérilité, par le dépérissement, par la mort 
de tout ee que nous avons voulu eréer en dépit d'elle et à Pinverse de ses lois. 

» Nous pouvons nous tromper, nous, impunément, et plusiears siècles 


} de suite, en histoire, en philosophie, en système religieug ou sociaux; même | 


en astronomie. Nous pouvons inventer les plus absurdes chimères sur tout 


pas, vòns, agriculteurs ou hortieulteurs! Vos plus longues erreurs ne peu- 
vent pas êlre de plus d'une saison! (On applaudit.) Le lemps d'une végé- 
tation, un printemps, une année au plas! Voilà le terme de vos errcurs, 
car voilà le terme de vos expériences. Passé ce terme, la nature vous rectifie 
elle-même, elle vous révêle ses volantés pour que vous fassiez concorder vos 
propres travaus. EEN 

» Vous linterrogez ainsi sans cesse, respectueusement, expérimentale- 
ment, et elle vous répond toujours juste et Loujours vite, Vous enregistrez 
ses réponses daris vos mndmoires, dans vos livres, dans vos manuels, et dece 
dialogue incessant entre Phomme qui interroge et la nature qui répond, 
vous formez ces cathéchismes de Vagriculteur ou du jardinier. qui devien- 
nent la science de la végétation. (Sensation etapplaudissements.) … … 

C'est ainsi, c'est dans des kvreg Élémentaires, c'est dans des còngrès” 


agricoles de la nature de celui que vous fondez ici, que cette science s’est |: 


propagée, éelairée, étendue, C'est aint quc depuis Pline faisant le catalo-- 
gue de toútès les plantes de l'cmpire romain dans son temps; depuis Char- 
lemagne, désignant lui-même dans ses capitulaires, qui étaient sa charte 


jardins; depuis Caton, le plus rigide des hommes d'Etat, imposant à chaque 
citogen vomnaïn, quelguë pauvreqt’il fût, obligation de cultiver des fleurs 
dans son enelos, pour que cette cultùroet gette élégance donnassent quel- 
que caltare aussi et quelque éléganee aux meenrs du peuple (car sil von- 
lait corriger le laxe ezeessif de la: rêpubliquc, il ne voulait pas da moins de 
lai somptuaire de la végétation) (ón rit), jusqu'à ces expéditions maritimes 
et borticoles- des croisés, des-Hollandais, des Anglais, pour aller veeueilli 
sur toute la terre une à ane ces quatre-vingt-diz-huit plantes [égumineu- 
ses, ou ces flenrs dont vos potagerg actuels et vos plates-bandes sont an- 
jourd’hui émaillées, le jardinage ébauché d’abord par les Romains, univer- 
salisé et perfectiontié jasqu'áà prodige en Chine, élargi en Angleterre aux 
proportions-d’an luxe aristocratiquc, eer et tourmentéen Hollande 
jusqu'à: l'adoration de la talipe, élevé'en Italie à la dignité d'un art 


splendide, associé à la statuaire, à“la’scalptare, à Varchitecture ; atilisé j 
eu France par son àlliance avec la haute agriculture, dont il. est l'éclai- 
reur, arrive enfin, grace à- vos efforts, dans. plusieurs. parties de l'Europe, 
àPétat d'industrie employant des íilliers de bras, et important et ex- 
portant pour des millions de fruits el de fleurs! 


( 


La finà demain.) Eren 








Kkoninkt. Nederd. Schouwburg. 


Op Dingsdag 12 October 1847. — (N° 3 in het aboriniement.) 8 


Op hoogst vereerend verlangen, eeue tweede en zeker laatste voorslélling 
Gen wedn EN En en hen adt al Sin 
ANGERS, VAN ABRI 
“So Dryee, Läutain , Alwin, Morley, Stâfner. 
Welke in Londen gedurende twee jaren de grootste belangstelling en alge 
meene goedkeuring hebben weggedragen’, en de eer hebben genoten , drie- 









malen voor Hare Majesteit de Koningin van Engeland en tweemialen voor 


‘Zijne Majesteit onzen geëerbiedigden Koning , de gelief koosde Liederen der 
Negers te zingen en hunne Dansen.na te bootsen ; en laatstelijk te Amster- 


„dam „Rotterdam en elders , eene reeks van. voorstellingen hebben gegeven; - 


De Jonggehuwde , tooneelspel met.zang , in één bedrijf, naar het 
fearisch van Scribeen Varner, door. H. Greb. Het stuk gevolgd. naar den. 
Román van Mw. Flahaut. De Melenaarster van Marly, blijspel 


met zang (vaudeville}, in één bedrijf, naar het fransch , door J. Beems. 
OO ____ Orde der voorstelling + En AAA 
1) De Jonggehuwde. 2. De Negerzangers. 8. De Molendarster. 4, De 
Oek Ô Negerzangers. rde ee Ms 
De aanvang ten half zeven ure. — 





Jeudi 14 octobre 1847. — ‘(Repirésentation n° 53.) 


opéra-comique en trois actes „ paroles de M. de St-Georges , musique de- 


PRECÉDÉ DE: 
FAUVRE JACQUES, 
_ vaudeville en un acte, de MM. Coïgnard freres. 
Vu la longueur du Spectacle, on commencera à'6 heures et demie. 









ANNONCES. 

in MA ond en A er AE 
_J.DEVRrES, A. BRÖNDGEEST et C. F. ROOS vendront, 
le 2 Novembre 1847, à Amsterdam, dans la maison dite : Huis 


une collection exquise 


_— DESTANPES, 


dunes aux premiers maîtres vivante de l’école Ttalienne-,  Frangaise , An- 
glaise et Allemande, la plus part des. épreuves avant la lettre „ délaissées 
toutes par fen Monsieur A, B. ROOTHAAN , membre de Académie 
drs Beaur-drts à Amsterdam, Le Catalogue se distribue chez .lesdits ven 
deurs. ’ 





HUHRING ETCRAMÉR; aorzerors RUTHERFORD, 


sionnésde tous les articles qui appartiennent à son genre d'affaires , 
parmilesquels, se distinguent un assortiment très-considé- 
rable. d'Etoffes- nouvelles pour robes de Dames et 
manteaunx , :et uae.grande et. belle. collection:de Soteries de 


avantageuz. De plus des Schawls longs et carrós, des Mobes de 
_ Cette maison a regú également lesmouveaux modèles de Man=. 
teaux. î en Te et 


la loi divine de la végétatiou ! Or, la loi divine dela végétation ne se, plie: 
pas à nos vains capriccs. Dieu, dans ses wuvres immuables, ne se prête pas 


‘cela, et les donner longtemps au monde pour des vérités. Vous nele pouvez | 





tie. 
Gr 
'. 










Anc. dafférge se 
|, ESPagne » elmour die. sv seeden 
Ere aat io ARAASINS „ua ore lein bre 4 rode’ 

 Kaples ef feeiionifialdonel. Ie 
“ PaysiBas. . (Dette active, …..,... ab. 
ge late active …...... _ 

Belgique . e' Vito. . f . eee _ 


„| ment a vérité, ne sont plüs àussi affirmatifs que ces-derniers jours, et 
[-en erofre ce° qaï se disait aujourd'hui, le ministre hésiterait de nouse 


t _Rourse (23 heures). Ardouin ». 
Les Mousquetaires de la Reine,; 


“19, — 327,28, ==: Portug. 4% 21,28. °C 
M, Halévy. … EE „kt AE 5 ’ 


‘te ville La foiredeLeiptick a donné de bons résultats, quoique tés® 


: A Berlin, le commetce des lanes a présenté de l'activité. 


Î mage, bétail, porc salé, eto. En: présence des grandes quantités ín! 
___[ dans-le pays, les importategurs ont dû essnyer des pertes sérieuses. 


| montré la mêtne. absence d'empressgment à escompter même conérf 

' eres garänties. La banque d'Angleterre a à recouvrer de fortes so 

, I'échéancé des ‘dividendes, inaîs il n'est pas probable qu'elle puigse:ë 

| cesfonds à l'escompte ávant le 18 de de mois; nous espérons.que 
saméliorera d'ici là, 7 eet Aker 








| vóes du continent , mais nous savons, dit le Times, que des so 
Y importantes sont attendues, d : 







|. A Manchester on anhonce la suspension de MM, de, Jersey et C®, col 
[-veu et Ce, et de ÏIM,/Bradley et Parker, spéculateurs à Ja bourse.” * 
LA MAISON DE COMMERCE 


a Phonneur d'annoncer au public que ses magasins éont de nouveau approvi- |. 


| LA HAVE, chez 























AVIS AUX DANS, 
“MH./VAN WEERDEN & C°, Zoogsiraat, ont iii 
honcer aux Dames qu’ils-viennent de reteroir les DERNIERS ion 
MANTEAUX , ainsi que divers articles de confection. S let? 
‘Leur magasin vient aussì d’être complétement assorti en tous: En 
CLES NOUVEAUX por ceíte saison, tant.pour ROBES que pour MAN 
il vient aussi d’êtré regu' une collection de HALES CACHEMIRES,T: : 
et INDOUX , tant longs que carrés ;- SOIERIES et VELOURS DE L? 
toutes nuances , et tout ce qui concerne la nouveauté. Ayant prol” 
grands achats faits sur les lieux de febrique, tant en FRANGEqu'en © 4 
TERRE , de favèurs considérables , ils sont à même de faire jouir lett 
telle respectable des plus grands avantages. 
PS. Ils sont chargés de faire écouler ‘le plus promptemeat uns 
PARTIE DE POULTS DE SOIE GLACÉS, RAYÉS età CARE. 
qui seront vendus, en GRANDE LARGEUR, de fl 1,30 à fl. 140, 
ainsi qu’urie collection complète de CHALES INDOUX LON 
les prix ordinaires sont de fl. 100) de fl. 50 à 60. ib 
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Bourse d'Amsterdam du 9 Getobre. 


COURS OUT EUT} 





Int, 





8 octob. 
Dette active... .…. _… 24 54t 
$Dito dito. :.... «3 | 66E 
Dito en liquidation. . EN En 
Dito dito......... ‚4 | 842 
ito'"des Indes... . . ee “te E| E _ 


Syndicat. .. 
Dito. .... 
Société de Coïntnerce. . …. . 
Act, du lac de Harlem. ....! 
[Chemin deferdu Rhin... 42 

Act, du cheniin de fer Holland. 
“fOblig. Hope & C. 1798 & 1816 5 
(Dito “dito. “ 1828 21829 5 
CO * Kinserfptl an Gränd-Livre „ „. 6 
Russie.. » «/“ 


‘Pays-Bas. à 















mprûritde 1840... 
Id. chez Stieglitz et Comp. . 4 
agsive osteo e eee 
ekte-différée-& Paris 


SERRA EENER KR 










de Lt \eferred.… dee ee ijk ; a 
Espagnè.. -\Ardoins. , … «eee -« tag” 
ne Dita. een ee sa ee . .s hi Bm n 

bd 4 Coupons Ardoins. ...... En 
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beds Sr (Empruntà Londres 1839. . . det: 
Brésil. «Ta: Id. 4848. Hee 
Portugal - - Obligationsà Londres. .……..3 {| —. | 
tr. Bourse de Paris du 9 Octobre. 
Int; 8 oetob. | 
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Banque belge ……...… | 
[Obhtigutiensde la bántpe «. ,° ' — 
Ni Bulletin de.la bourse 9 Paris: 
‚kes: nouvelles dé’ Londres’ dat-encore une ‘fois fiit éprauver ua 
rente frangaise, qui a fléchi vivémgent dès les premiets cours du pa 
sait.que les consolidgsanglais-d'pier avaient fléchi de 548: sar la verde: 
mìris.de fer étaient tous ên,haisse; cependant tes actions du Nord $e 
avec fermeté ’ ete 


: ERE aid OA 
Les bruits de Bourse quì,dans eps sortes d'affaires, refldtent assez’ 


États-Unis . 


ser sods los fourches cudines des Hanguters, dout Iés conditions sont 
le-dire, tout à fait léonines. Non seulement ces Messieurs prétendent £ 
sionner Femprunt-au-dessous des cours actuels, déjà tout à fait désa 
maisils veulent rester les maîtres de répartir les épaques de verseme 
ils Pentendiònt, Ze 





ze 


| Bourse d'Anvers dee 9 Octobre.. 
_ Métalliques,'5 % ». — Naples,5 %». — Ard, 5 % 144 Bi Det 
“rée anciënne, » .— Passive 5%». — Lats de Hesse.» . — Cours. 


Bourse de Londres dee 8 Oetobre.. 
8% Cons. 83 4,845. == 2} 9% Holl. 53,L. — Aid. 33,84 —E 
… Bourse de LondresduToctobre. … … 8 

On assure qu'on a reguà Londres des lettres de Hambourg qui anr 
une faillite, peut-être même plusieurs, parmi les maisons de commércâg 


» manufucturés anglais se soient moins bieu vendus que les-produits al 


„ Les ventes de grains sur les marchés provinciaux en Angleterre preù®} 
rapide développement, Lá semaine ‘deriière elles se sont óleyéesà 
„quarters de fromeutet à 40,320 quarters de'seigte.” © 


Les vpérations ont eté dósuvantageuses sur les autres denrées, telled 


Le marché du nuniéraire n'a. guèêre varió depuis hier, et.les banqtë 


Nous n’avons pas appris que de nouvelles remises de truméraire, 


„Nous n’avons aujourd'hui à enregistrer aucune nouvelle-faillite.ë 
: de la déconfiture de'ld-miaïsdn Thoïnas fils et Lefevre de Londres. Quê 
‚déficit soit três-oonsiëdrable;- MM. 'dé Jersey et'Ce esnêrent pouvol 
tatégralement leurs oréanciers: La tiäîson faillie éntretenait de vast 
‚pour les filés:et les machines avéc le; dontinent et principatemen/ 
sie. On a annoncé à Manchester deux autres faillites, coltes de MA: Jip 


Les letfres des provinces en général ne sont point défavorables. #4 
on paraît convaincu que la panique commence à se calmer, q 
„craintes subsisterit encore. A Hull, la situation paraît êtra toutà 
‘Les fonds, ouverts en faveur, ont de nouveau fléchi. 
dmt “Bourse de Londres du 8 octobre. ; 
Les fonds anglais ont.été extrèmement lourds aujourd'hui; 
été plus insigaifiantes encore qu’aucun jour de cette se dd 
ces trois jours passés a succédé une sorte de câlme plat, Lé 
„chi an comptaút à 841,8, et-à terme à 84 8/8 1/2. — Bonb’ 
sh, de: perte. Wa Allas ree odartrtan npe He eN 
“_ Lesfonds étrangers, surtout les Mexicains,ont éprouvé dst 
Les affatres n'ont pas été. d'aiïlleurs considérables: * el 
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